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L I E L T J X E . 

En visitant l'Exposition, ou en écou­
tant les récits de ceux qui l'ont admirée, 
plus d'un se sera posé l'embarrassante et 
délicate question du luxe. 

Est-il de bonne morale de le proscrire, 
ou faut-il l'encourager? 

Est-ce un mal nécessaire et inévitable, 
COiIt-O(JUOiIuO do noa défauta et do nos 
habitudes sociales, ou, au contraire, 
est-ce un moyen précieux de favoriser 
les arts, de pousser au développement 
de l'industrie, et par là même de per­
mettre aux talents de se produire, et à 
une foule de gens de vivre plus à l'aise? 

La question a été souvent débattue, 
et résolue en sens contradictoires, sui­
vant les circonstances particulières d'une 
époque ou d'un pays, suivant le courant 
de l'opinion à tel moment, suivant le 
tempérament ou la position sociale des 
individus. 

Au dix-huitième siècle, à l'époque où 
se préparait la grande commotion qui 
devait renouveler le monde moderre, la 
plupart des philosophes, même lei plus 
libres-penseurs, partaient en guêtre con­
tre le luxe. On connaît là-dessus l'avis de 
J.-J. Rousseau, qui ne voyait de silut pour 
la société que dans le retour a l'état de 
nature. Diderot n'était guère plus tendre 
aux fastueux de son ternes .· « Le luxe, 
dit- i l , ruine le riche, ei redouble la 
misère des pauvres. » Condorcet pré­
tend que « partout il sacrifie la vie ou 
les besoins du faible et du pauvre aux 
fantaisies du plus fCt et du plus ri­
che, » et Raynal, cherchant la formule 
qui le condamneraient cette phrase à 
méditer : « Quand le luxe monte plus 
vite et plus haut qu le travail, il dépérit 
dans sa source, il flétrit et dessèche le 
tronc qui lui donn la sève. » 

Il n'y a guère que Voltaire, encore 
ébloui des splendeurs du grand siècle, 
qui voie les choses d'un autre œil. Pour 
lui, diminuer le luxe, c'est « dans un 
royaume rempli de manufactures, dimi­
nuer l'industrie et la circulation. » « La 
dépense, ajoute-lril, doit être le thermo­
mètre de la fortune d'un particulier, et le 
luxe générfl est la marque infaillible d'un 
empire puissant et respectable. » 

Co qui duplique te réquisitoire des 
philosophes du dix-huitième siècle contre 
le luxe, c'est l'état déplorable auquel les 
prodigalités de Louis XIV, et après lui 
le faste effréné de la cour et des grands, 
avaient réduit Ia France. Us écrivaient 
ab irato, plutôt qu'ils ne discutaient froi­
dement. 

Dès lors les économistes et les mora­
listes' ont étudié la question à un point 
de vue plus scientifique, et partant plus 
équitable. Ils ont envisagé le luxe dans 
ses effets, pour arriver à la conclusion 
qu'il peut tout aussi bien être un pré­
cieux facteur de civilisation et de progrès 
qu'un agent de démoralisation. 

Il n'est pas jusqu'aux classes déshé­
ritées qui ne comprennent que la sup­
pression de tout luxe serait un malheur 
pour elles, et que le socialisme icono­
claste ne conduit qu'à l'égalité dans la 
misère. « Ce ne serait pas une haine 
intelligente, écrivait Victor Hugo, que la 
haine du luxe. Celte haine impliquerait 
la haine des arls, » et nous ajouterons : 
de l'industrie et du progrès. 

Ici, comme en toutes choses, concluons-
nous avec le Foyer domestique, l'essentiel 
est de s'entendre et de ne pas jouer sur 
les mots. 

Qu'est-ce que le luxe? Le dictionnaire 
le définit <i magnificence dans les vête­
ments, la table, l'ameublement, — abon­
dance de choses somptueuses. » Cette 
définition ne nous satisfait point. Elle ne 

voit que la surface, et néglige le côté 
moral de la question, le seul qui nous 
intéresse. 

Il y a luxe et luxe, comme il y a fagots et 
fagots. 11 y en a un qui est parfaitement 
en place, il y en a un autre qui est dérai­
sonnable et coupable. 

Qu'un riche achète des choses chères, 
somptueuses même, personne n'y trou­
vera à redire, tant que sa dépense sera 
proportionnée à ses moyens, et qu'elle 
n'aura pas un but inavouable. Au con­
traire, il ne fait que son devoir de riche, 
puisqu'il faut bien que quelqu'un achète, 
et surtout paie ce que vaut le travail de 
l'ouvrier. Si tous les riches se croyaient 
obligés de ramener leurs dépenses à leurs 
stricts besoins, cette vertu risquerait fort 
d'aller à contre-fin du bien général. 

Qu'un homme, dans une situation de 
fortune des plus modestes, s'accorde ou 
accorde aux siens, certaines choses dont 
il pourrait, à la rigueur, se passer, et 
qu'une étroitesse puritaine lui reproche­
rait peut-être comme un luxe, quel mo­
raliste de bon sens l'en blâmera? Il y 
aura dans son intérieur un peu plus de 
confort pour l'y retenir, peut - être un 
élément de culture de plus pour sa fa­
mille. Il n'aura fait que justifier le mot 
évangélique : que l'homme ne vit pas de 
pain seulement. 

Non! le luxe, dans le mauvais sens 
du mot, commence là où la raison et la 
conscience le condamnent. Dépenser est 
le droit de l'homme, comme il a Ie droit 
de se promener et de se réjouir. Mais 
dépenser sans raison ou pour une raison 
et dans un but que le devoir réprouve, 
voilà qui est ou insensé ou coupable, 
pour ne pas dire criminel. 

Peu importe l'importance de la dé­
pense. Un sou ou un louis, c'est tout un, 
à ce point de vue moral. 11 faut que son 
objet soit honnête, moral et raisonnable 
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et qu'elle ne porte aucun obstacle à l'ac­
complissement d'un devoir de famille ou 
de société. 

Mais il faut de plus que la dépense 
soit proportionnée à la valeur et à la di­
gnité de son objet. Autrement c'est l'idio­
tisme qui dépense pour le seul plaisir de 
prodiguer, ou pour satisfaire une vanité 
et un amour du faste, avant-coureurs de 
la ruine matérielle et morale. 

» - » - < 

Congrès socialistes à Paris. 

Dans leur séance de vendredi après-midi, 
les membres du congrès possibiliste ont 
émis plusieurs vœux : l'un réclame l'ensei­
gnement simultané du français et de l'an­
glais pour « faciliter les rapports des socia­
listes » ; un autre, présenté par les Améri­
cains, condamne l'émigration, approuve le 
décret du gouvernement des Etats - Unis 
prohibant l'importation du travail par con­
trat, et demande l'adoption de lois destinées 
à punir ceux qui, au moyen de fausses pro­
messes, poussent à l'émigration. 

Le congrès a acclamé avec un enthousias­
me indicible une série de propositions qui 
constituent définitivement la résurrection de 
l'Internationale. 

Après avoir entendu samedi matin plu­
sieurs délégués belges, anglais et français, 
sur la troisième question : « Des coalitions 
patronales et de l'intervention des pouvoirs 
publics », le congrès possibiliste a adopté, 
relativement à cette question, une proposi­
tion d'après laquelle les organisations ou­
vrières de chaque pays devront mettre en 
demeure les pouvoirs publics de s'opposer, 
en vertu des lois existantes ou à élaborer, 
à toute coalition ayant pour but d'accaparer 
soit les matières premières, soit les objets de 
première nécessité, soit le travail. 

Le congrès a émis en outre le vœu pré­
senté et développé par le citoyen Dew, dé­
légué des charpentiers anglais, demandant 
que des lois soient faites par les différentes 
nationalités pour qu'aucune personne ne re­
çoive une concession de l'Etat ou des muni­
cipalités, à moins que le concessionnaire ne 
fasse la déclaration qu'il paiera les salaires 
fixés par les chambres syndicales ouvrières 
et qu'il respectera le nombre d'heures fixé 
dans chaque corps de métier. 

Le congrès marxiste n'était pas encore 
sorti vendredi matin de la discussion géné­
rale. Il lui reste encore à discuter ces deux 
questions : 1° Voies et moyens pour obtenir 
les revendications ouvrières ; 2° abolition 
des armées permanentes et armement du 
peuple. 

Les marxistes ont dû tenir samedi, jus­
qu'à une heure fort avancée de la nuit, leur 
dernière séance. 

Dimanche matin, à dix heures, les mem­
bres du congrès au nombre de cinq à six 
cents, se sont rendus au cimetière du Père-
Lachaise, au mur des Fédérés. 

En chemin, les délégués allemands se sont 
arrêtés sur la tombe du poète Bœrne, décédé 
à Paris 1837, et y ont déposé une couronne 
avec ces mots : « Au poète Bœrne, les socia­
listes allemands ». 

Au mur des Fédérés, les marxistes ont ac­
croché une immense couronne d'immortelles 
rouges portant ces mots : « Le congrès ou­
vrier socialiste international de Paris, du 14 
au 21 juillet. » 

De nombreux discours ont été prononcés 
par MM. Liebknecht, député allemand ; 
Vaillant, conseiller municipal, etc. 

Deux ou trois anarchistes et plusieurs dé­
légués de la province ont également pris la 
parole. Ces derniers ont déclaré plus parti­
culièrement qu'à la prochaine révolution la 
province n'abandonnerait plus Paris. Cha­
que discours était salué des cris de : « Vive 
la Commune ! Vive l'Internationale! » et par­
fois aussi de : « Vive l'anarchie! » 

En quittant le mur, les marxistes sont 
allés sur les tombes d'Eudes et de Blanqui, 
et se sont séparés vers midi sans qu'il se soit 
produit d'incident. 

Après le déjeuner, les délégués allemands 
se sont rendus au cimetière Montmartre et 
ont déposé sur la tombe de Henri Heine 
une couronne de laurier avec cette inscrip­
tion : « A Henri Heine, les socialistes alle­
mands. » 

Comme les marxistes, les membres du 
Congrès possibiliste se sont rendus au mur 
des Fédérés. 

Deux drapeaux rouges ont été arborés 
dans le cimetière et leurs porteurs, grim­
pant sur le faîte du mur, les ont tenus dé­
ployés pendant toute la durée de la cérémo­
nie. Sur le mur, on a accroché un petit ta­
bleau sous verre; sur un fond rouge appa­
raît une hache bordée or, qui est formée 
avec de l'herbe arrachée sur la tombe des 
sept anarchistes de Chicago, pendus à la 
suite des faits que l'on sait. 

Comme le matin, un grand nombre de 
discours ont été prononcés sur la Commune, 
sur la nécessité de l'union de tous les tra­
vailleurs et le prochain triomphe de la Ré­
publique universelle. 

La cérémonie s'est terminée par la tradi­
tionnelle visite aux tombes de Blanqui et 
Eudes. 

Les deux congrès des marxistes et des 
possibilistes ont eu deux banquets d'adieu 
distincts ; toutes les tentatives de rapproche­
ment Ont echOUé et Oeo douit fraotione du 
parti socialistes sont restées séparées jus­
qu'au dernier momeiit. Il faut donc qu'il y 
ait entre elles d'implacables rivalités per­
sonnelles. 

sujet de la nouvelle loi sur les marques de 
fabrique qui est entrée en vigueur en avril 
dernier aux Indes britanniques. 

Jusqu'à présent, les autorités douanières 
étaient très indulgentes pour les marchan­
dises importées en contravention avec la 
nouvelle loi, parce qu'elles tenaient compte 
du fait qu'elles avaient été commandées et 
exécutées en Europe avant la promulgation 
de la loi. Mais elles ne tarderont pas à sévir 
rigoureusement contre toutes marchandises 
tombant sous son application, et les impor­
tateurs en défaut s'exposeront non seule­
ment à se voir appliquer de fortes amendes, 
mais encore à la confiscation de la marchan­
dise. 

Cette loi a été votée pour agir de commun 
accord avec la loi anglaise de 1887 sur les 
marques de fabrique, celle-ci ne pouvant 
atteindre les marchandises expédiées direc­
tement du continent vers l'Inde sans transi­
ter par l'Angleterre. Son principal but est 
d'empêcher les produits des fabricants étran­
gers de passer auprès des importateurs et 
consommateurs de l'Inde, comme étant de 
fabrication anglaise. 

Les fabricants étrangers ont d'ailleurs tout 
intérêt à indiquer sur leurs marchandises 
leur véritable origine; ce sera une excellente 
réclame pour eux. Les importateurs indi­
gènes n'attachent pas grande importance à la 
provenance des produits qui leur sont four­
nis pourvu qu'ils obtiennent les articles qu'ils 
désirent et au plus bas prix possible. 

Un article de loi, sur lequel nous appelons 
spécialement l'attention des fabricants, dis­
pose que toutes les marchandises importées 
aux Indes doivent porter en toutes lettres le 
nom du pays d'origine. La nouvelle loi a 
voulu en outre mettre fin à l'abus d'importer 
et de mettre en vente des marchandises por­
tant de fausses indications, quant aux poids, 
mesures et contenu. Par l'effet de la nouvelle 
loi, toute marchandise portant une dénomi­
nation qui ne serait pas scrupuleusement 
exacte quant aux dimensions, etc., est sujette 
à être.confisquée. 

NOUVELLES DIVERSES 

P o s t e s . — La Gazelta ticinesse du 17 juil­
let dit que depuis peu un accord a été conclu 
entre l'administration postale suisse et celle 
de l'Italie pour faire passer les correspon­
dances entre l'Engadine et la Suisse septen­
trionale, afin de gagner du temps, non plus 
par la ligne de Coire, mais par la ligne du 
Gothard, Lugano, Porlezza, lac de Côme et 
l'Engadine. Le 16, en effet, les valises posta­
les arrivèrent à Lugano et furent consignées 
au bateau à vapeur. Mais lorsque celui-ci 
arriva à Porlezza, les valises postales furent 
transportées à la douane, ou les douaniers 
refusent de les laisser passer sans visite. 
C'est en vain que les employés du bateau à 
vapeur suisse leur font observer que ces 
valises sont closes, que l'administration pos­
tale suisse a seule le droit de les ouvrir et 
que partout ces valises passent en transit 
sans être visitées, tous les arguments pos­
sible n'ont pu convaincre les employés ita­
liens et force a été de les remporter à Lugano 
et de les reconsigner à l'office postal suisse, 
qui a nanti aussitôt du fait l'administration 
fédérale. 

En attendant, les nombreux étrangers qui 
séjournent en ce moment dans l'Engadine 
attendent, pour recevoir leurs correspon­
dances, le bon plaisir de la douane italienne. 

IiOi s u r l e s m a r q u e s d e f a b r i q u e 
d a n s l ' I n d e b r i t a n n i q u e . - Nous croyons 
utile de donner quelques renseignements au 

A p r o p o s d e s t r a i t é s de c o m m e r c e . 
— La commission du commerce ayant mis 
à l'étude la question des modifications à de­
mander aux tarifs de douane, lors du renou­
vellement des traités de commerce qui vont 
expirer en 1892, invite tous les industriels et 
commerçants ainsi que les Sociétés intéres­
sées à lui faire parvenir leurs vœux à faire 
valoir. 

I Les renseignements et explications qu'on 
pourrait désirer à ce sujet peuvent être de­
mandés à M. Arnold Grosjean, conseiller na-
tiotal et à M. James Perrenoud, secrétaire de 
la Seciété intercantonale des industries du 
Jura. 

Le Bureau de la commission 
du commerce. 

Pub l i ca t i on nouve l l e . — L'annuaire 
du commerce et de l'industrie suisses publié 
en français et en allemand pour l'année 1889, 
édité par M. Emile Birkhàuser à BaIe, en un 
gros volume inquarto de 1532 pages, sans 
compter les paget consacrées à des annonces 
spéciales, contient entre autres renseigne­
ments très utiles,en tête de ses matières, 
une liste de toutes es communes de la Suisse 
par ordre alphabôtque, et une table égale­
ment alphabétique â ec renvoi aux numéros 
de la pagination, de 'ous les métiers. Vien­
nent ensuite les indusries avec les noms de 
ceux qui les exercent,<t la mention de toutes 
les maisons inscrites a» registre du commer­
ce cataloguées pour cfeque canton dans le 
triple ordre alphabétiqu de ceux-ci suivant 
qu'ils appartiennent à la5uisse allemande, à 
la Suisse romande et à χ Suisse italienne. 
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Ge dictionnaire est fort bien ordonné et nous 
a paru si complet qu'il serait assez difficile 
de n'y pas trouver toutrs les indications dé­
sirables. 

I i i s t e d e s m a r c h a n d e h o r l o g e r s ac­
tuellement à Ii Chaux-de-Fonds à l'hôtel de 
la Fleur-de-Lis : Liste dressée jeudi 25 juillet 
i889, à 5 heures du soir : MM. Ridewsky, 
Moscou. — Heilbronner, Munich. — Blok et 
fils, Nijmegen. —Mallak, Salonique. — Van 
Lier, de la maison Elias, Amsterdam. 

VARIETE 
S t a t i s t i q u e d e l ' h o m m e . 

Il existe dans ce moment 3,064 langages 
parlés par les habitants de notre globe, dont 
les convictions religieuses sont divisées entre 
mille différentes croyances. 

Le nombre des hommes est presque égal 
à celui des femmes. 

La moyenne de la durée de la vie est de 
trente-huit ans. Un quart de la population de 
la terre meurt avant d'atteindre sa dix-sep­
tième année. Sur mille personnes, une seule 
parvient à l'âge de cent ans, et à peine six à 
l'âge de soixante-cinq ans. 

La population totale du globe est d'environ 
1,200,000,000 habi tants , dont 35,214,000 
meurent chaque année, 98,840 par jour, 
4,020 par heure , 67 par minute, et 1 plus 
une fraction par seconde. D'un autre côté, 
les naissances montent à 36,092,000 par an, 
à 400,800 par jour, à 4,200 par heure, à 76 
par minute et à 1 et une fraction par se­
conde. 

Les gens mariés vivent plus longtemps que 
les célibataires, les tempérants et les travail­
leurs plus que les gourmands et les fainéants, 
et les nations civilisées plus longtemps que 
les nations sauvages. 

Les grandes personnes ont une plus gran­
de longévité que les petites. 

Les femmes ont une chance de vie plus 
favorable que les hommes avant leur cin­
quantième année, mais moins après cette 
période. 

La proportion des gens mariés aux céliba­
taires est de 75 pour 1,000. 

Les personnes nées au printemps ont une 
constitution plus robuste que celles nées en 
d'autres saisons. 

Les naissances et les morts ont lieu plus 
fréquemment pendant la nuit que pendant le 
jour. On peut aussi ajouter que seulement 
un quart de la population mâle atteint l'âge 
de porter les armes et d'accomplir son ser­
vice militaire. 

—->«>*«« 

BREVETS D'INVENTION 
LISTE DES BREVETS ENREGISTRÉS 

c o n c e r n a n t l ' i n d u s t r i e h o r l o g è r e . 

Cl. 123, n° 1095. 7 juin 1889, 8 h. — Nou­
veau système de montre. — m a r c h a n d , 
L é o n - E u g è n e , Bienne (Suisse). 

Cl. 123, n° 1107. 1 e r juin 1889, 8 h. — Sys­
tème de fixage d'anneaux aux montres 
remontoirs. — J e p s o n , T h o m a s , Ebury 
Road, 62, Nottingham (Angleterre), ï Man­
dataire : Bourry-Séquin, Zurich. 

Cl. 123, n° 1132. 17 juin 1889, 4 h. — Nou­
veau mouvement 19" ' ancre qvec ponts 
courbés. — G a s s e r - M e y e r , J i . , fabricant 
d'horlogerie, Bienne (Suisse). Mandataire : 
Furrer, Gottfried, Bienne. 

Cl. 123, n° 1148. 25 juin 1889, 8 h. — Nou­
velle bride d 'arrêt de tige de remontoir. — 
S o c i é t é d ' h o r l o g e r i e d e l i a n g e u d o r f , 
ayant cause de l 'inventeur Alphonse Louis 
à Langendorf, canton de Soleure (Suisse). 

Cl. 123, n° 1155. 5 juillet 1889, 3 h. — Amé­
liorations au pendant des montres à remon­
toir et autres. — X u r n e r , F r e d e r i c h -
C l e w e l y n , Most-Street, 8V2, Birmingham 
(Angleterre). Mandataire : Gerster, Charles, 
Berne. 

Cl. 123, n° 1160. 8 juillet 1889, 10% h. — 
Nouveau système de compteur des minutes 
s'adaptant aux mécanismes de chronogra-
phe et quart de secondes foudroyantes. 
— J j e c o u l t r e - P i g u e t , A m i , Brassus 
(Suisse). Mandataire : Imer-Schneider, E., 
Genève. 

Cl. 125, n° 1118. 17 juin 1889, 8 h. — Arrê-
tage de barilllet avec roue revidée pour 
montres et boîtes à musique. — R a d -
l a n s k i , R u d o l p h e , horloger, Zaborze 
près Zabrze, Haute - Silési (Allemagne). 
Mandataire : Nissen-Schneiter, Berne. 

B r e v e t a d d i t i o n n e l . 

Cl. 123. n° 21 (brevet 32). 17 jnin 1889, 8 h. 
— Nouvelle montre chronographe. — 
J a c o t - B u r m a n n , Bienne, et Ael»y, 
I i e o , Madretsch (Suisse). 

Le rédacteur responsable : Fritz HUGUENI 

ON DEMANDE 
u n e p e r s o n n e c h r é t i e n n e , d'âge 
mur si possible, pour faire un ménage 
t o u t e seu le et instruire les enfants. 

Fr. 25 par mois. Si la personne 
est apte. 

S'adressera 780 
L. Vo l l i cha rd , 

fabricant de cadrans, Bienne. 

Il' 
en gros en Autriche demande les prix 
les plus justes pour des montres 
remontoir argent 13 à 20'". 

Paiement au comptant sans es­
compte. 

Prière d'adresser les offres à 
MM. KBAUSS & KBEUTTEE 

779 à la Chaux-de-Eonds. 

LA FABRlI]DE D'ÉBAUCHES 
Kohler & Gie. 

à. 3Vt a l l e r a y 
demande : 

U n d c e o u u e u r d e p i è c e s 
d ' a c i e r . 

D e u x b o n s p o s e u r s d e m é ­
c a n i s m e s . 
Entrée immédiate, inutile de se 

présenter sans preuve de capacité et 
de moralité. 777 

A VENDRE 
l 'outi l lage complet d'un a te l ie r 
de mon teu r s de boîtes or. Moteur 
à gaz 3 chevaux. Dégrossissage 
perfectionné. 5 tours à bur in 
fixe avec accessoires, etc . Sept 
tours à guil locher. 768 

Occasion un ique pour mon te r 
un ate l ier . P r ix en bloc t r è s bas . 
S 'adresser à MM. Er i smann fré-
j e s , Chamrel , à Genève. 
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L, 

Fabrication de pochettes molletonneuses 
pour l'emballage des montres 

NUMA B R A N D T 
PESEUX près Neuonâtel 776 

DEMANDER LE PRIX-COURANT 

BIENNE (Suisse) 
«m» 764 

H B R I D l D'HORLOGERIE 
en tous genres et pour tous pays 

Spécialité Genres anglais 

XXXXXXXXXXX 
-»- i — TZI ΓΖΖΓ*-—-« 

BREVETS D'INVENTION 
«n tous pays 503 

/A. RITTER 
[Π AieiM (Dr· d. l'Eeoli ceitnlt dei ArU 

i( l u i b t t i m d< Puii 
[U INGÉNIEUR-CONSEIL 

IN BATlEHE DE PROPRIÉTÉ INDUSTRIE!!! 
Heumattstrasse, 3, B A U 

•f Dep6t de m a r q u e s de fabrique et de 
dessina e t modè le · lndnatrlala. 
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MANUFACTURE D'HORLOGERIE 771 

S p é c i a l i t é d é m o n t r e s à clef p o u r L ' A n g l e t e r r e , 
l ' A m é r i q u e e t l e s c o l o n i e s 

C O U L L E R Y F R È R E S 
F Q N T E N A I S p r è s P o r r e n t r u y (Suisse) 

SOCIÉTÉ SUiSSE D'ASSURANCES 
conlre les accidenls, à Winierlhour 

Capital social Fr 5,000,000 — Capital versé Fr. 1,000,000 
IiH Société c o n c l u t c e n t r e p r i m e s fixes : 

I. Assurances individuelles contre les accidenls de toute espèce 
pendant et hors du travail. 

Assurances de voyages pour courte durée à partir de 2 jours. 
Assurances maritimes ainsi qu'assurance pour séjour en pays 

non européens. 
Assurances collectives avec ou sans responsabilité civile. 

L'Agent général à Neuchâtel : M. A. GAUCHAT-GUINAND. 
IiA. DIRECTIO]V. 

II 
III. 

IV. 

564 

Métaux ANTI-MAGNÉTIQUES brevetés 
de l'Usine genevoise de dégrossissage d'or, à Genève 

A L'USAGE DES FABRICANTS D'HORLOGERIE 
B a l a n c i e r s c o m p e n s é s , genres soignés et courants. 
S p i r a u x de première qualité. 
iTIcfal p o u r é c h a p p e m e n t s . 706 

Ces produits ont subi les épreuves les plus minutieuses et ont 
donné des résultats supérieurs à tout ce gui a été fait jusqu'à ce jour· 

MAX THWM & Qu 

MÉCANICIENS-CONSTRUCTEURS 
G E N È V E 

Machines de précUIon à l'usage Ue l'Horlogerie el de la Bijouterie ι Balancier · . 
— Blocs à cylindre. — Matrices et poinçons. — Perceuses. — Taraudenses. 
— Planteusee. — Tours divers, automatiques ou non automatiques. - Fraiseuses. 
— Machines à tailler, automatiques et autres, etc. 

I N S T A I I I I A T I O N COMPLÈTE D'USINES POUR LA FABRICATION 
MÉCANIQUE, d'après les derniers perfectionnements. 603 

Outillages divers pour la petite et la moyenne mécanique. — Tour* 
d 'amateurs. J A 

La maison reçoit les offres de MM. les inventeur» pour l'exploitation de ,leurs brevets. 

CHANGEMENT DE DOMICILE 
FABRIQUE DE BOITES MÉTAL ET ACIER EN TOUS GENRES 

HENRIOD F R È R E S , mécaniciens 
annoncent à leur clientèle et à Messieurs les fabricants et négociants en horlogerie qu'ils ont transféré leurs ateliers dans leur 

nouvelle fabrique, Q u a r t i e r d u «Jura , JBienne . 

•4- §H&-Spécialité de boîtes américaines de tous genres 
B r u t e s e t f inies , t e l les q u e t Bos ton , Box cases , etc. , m o n t é e s s u r cage a m é r i c a i n e S O " ' ; i l s a t t i r e n t s p é c i a l e m e n t 
l ' a t t e n t i o n s u r l a bo î t e f inie, a y a n t t o u s l es o u v r i e r s p o u r c h a q u e p a r t i e d a n s l ' é t a b l i s s e m e n t , ce q u i p e r m e t d e 
l i v r e r , p l u s p r o m p t e m e n t e t à d e s prix, a v a n t a g e u x . S u i v a n t l e d é s i r d e s f a b r i c a n t s , l a m a i s o n p e u t l i v r e r l a b o î t e 

l é g è r e o u for te , é t a n t p o u r v u e d e s p r o c é d é s les p l u s n o u v e a u x . 
IJSI]VE H Y D R A U L I Q U E 778 T É L É P H O N E 

nvi; 
GRAND MAGASIN D'HORLOGERIE 

VICTOR DONZELOT 
P O R R E N T R U Y (Suisse) 

Toujours très bien assorti en outils et fournitures d'horlogerie pour toutes les parties 

Se recommande spécialement à MM. les Fabr icants d'horlogerie, P l an t eu r s d 'échappements, H o n t e u r s d e 
boîtes, Cuvetiers, Doreurs , Fabric. de cadrans , Faiseurs de secrets, Kepasseurs , Pivoteurs , Ache teurs , 
Polisseuses et finisseuses de boîtes, de vis, Graveurs, Guilloclieurs, Kicheleurs, Emboîteurs , etc., etc. 

OUTILS ETFQURNITURES SPÉCIALES POUR RÉGLEUSES Assortiments, cylindres et roues, balanciers, dardène 
et nickel. Pierres finies en tous genres. Ressorts de baril­
lets. Ecuelles, tenons, chevillots ronds et carrés. Contre-
pivots sertis. Contre-pivots grenat, rubis et faux-rubis. 
Aiguilles à seconde. Aiguilles heures et minutes, tous gen­
res, formes, qualités, dessins el prix.Equarissoirs divers. 
Poudres à polir. Clefs. Vis et poussettes en tous genres. 

Assortiments nickel, cylindriques et Louis XV, pour 
boîtes métal. Anneaux et pendants, métal blanc et jaune, 
de toutes formes. Spécialité de métaux extra blanc, 
jaune, demi-jaune et demi-rouge pour Monteurs de boites 
et Cuvetiers, en planches, rondelles, bandes, fil, carru­
res et lunettes de toutes formes. 

L . 0 G " Ayant des ateliers importants dans toutes les branches, travaillant uniquement pour moi depuis de longues années, 
1 ^)X il m'est possible d'offrir à mes clients une marchandise régulière soignée, toujours la même, à la garantie et à des prix X ^ _ 

SSÎ5>VJ exceptionnellement avantageux, n'ayant pas de frais de voyageurs ou de représentation. 653 eXfP)^ 

§«inc c-Auix ce ôpitoux 9e» mei Cl .-u:o (a Gt ίακίΐ 

OUTILS ET FOURNITURES POUR PIERRISTES 
Pierres. Grenat, Rubis et Saphir, Diamants 

le tout de qualité supérieure 
Très grand choix de Régulateurs, Pendules, Cartels et Réveils, 

des meilleures fabriques et dans tous les prix. 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE ET ORFÈVRERIE 
or, argent, doublé or, métal blanc et nickel, tels que : Bracelets, 
Chaînes pour montres. — Bagues, Croix, Médaillons, 
Broches, Alliances pour mariage, etc. 

Orfèvrerie de la maison Christofle de Paris et des meilleures 
fabriques françaises. 

CHOIX IMMENSE de lampes en tous genres : Lampes à pied, 
Lampes à suspension. Spécialité de lampes à main et quinquets 
laiton pour horlogers, qualité supérieure. Accessoires pour lampes. 
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FABHIQUIi DE JOYAUX 
EN TOUS GENRES . 

pour mouvements d'horlogerie 
en un mot tout ce qui se fait en pierres pour le mouvement de la 
montre pour boussoles, télégraphes, distributeurs d'eau, etc., etc. 

L.-E/JU.NOD 
à IiCCEiVS (Suisse) 

Marque de fabrique 

Haiwi fondée eu 18Î0, occupant ^ ^ ^ Réeempensée à Lendies Mi 186S al 
plus de 800 ouvriers /P l rYV ' b ^a^miit M 1881 

VE«TE EXCLUSIVEMENT EN GROS ' ' f ^ AUX MARCHANDS OE FOURNITURES 

Envoi de prix-courants sur demande 

Achat de diamants, rubis, saphirs, chrysolithes et grenats bruts 

FABRIQUE DE 

MACHINES A TRICOTER 

& 
(Canton de Neuchâtel) 

Hat liince pour familles et ateliers produi­
sant rapidement et économiquement 1-s bae, 
.hmissettes, Japons, caleçon», gilet· de 
chasse, etc., de mêm que les articles de 
fantaisie Conditions avantageuses Garanti». 
Envoi gratis du prix-courant. -24 

usine pour le traitement des maires or, argent et plati 

ES§AYEl R-JlRE DIPIiOlIE FÉDÉRAI 

ACHAT ^ W f VENTE 
Rue de Nidau — B I E N N E — Rue Neote 

Pulvérisation de cendres et fontes à prix réduits 
Creusets de tous pays — Charbons — Coke de St-Etienne 

H B O S B T D i T A I I . SJt 

TELEFHOIsrE 

A R N O L D H U G U E N I N 
4Λ, Bue do Progrès, 45 

CHAUX-DE-FONDS 

HORLOGERIEÇOMPLIOUÉE 
Répétitions quarts et minutes, avec tous genres (le 

complication, grandes sonneries quarts et minutes, quan­
tièmes perpétuels, chronographes avec compteurs minutes. 

Toutes mes répétitions sont réglées 
aux températures " 545 

et peuvent obtenir des bulletins à l'observatoire 

RECOMMANDATION 
Le soussigné recommande aux fabricants d'horlogerie et de 

boîtes son nouveau système d 'oxydage fin noir et 
garanti pour boîtes acier. Prix réduits. Service prompt et 
soigné. Echantillons à disposition. 654 

ROBERT WIDMER, armurier, BIENNE 

F E U T R E S A P O L I R 
les métaux et les glaces 

en tous genres et dimension, à des 
prix très modérés. 

QUALITÉS SUPÉRIEURES 
M . H U T H E R , fabrique Je feutre, 

691 H a l l en "Wurtemberg. 

MONTRES SOIGNÉES 
POUR DAMES 

L A C O L O M B E 508 

DIPLOME 
Zurich 1883 

MEDAILLE 
Anvers 18SB 

Mouvements cylindre de 7 à 18 ligne· 
et ancres de 10 à 14 lignes 

avec 
BOITES VARIÉES ET FANTAISIE 

H81THALNIANN 
Téléphone B I E N N E Bn Rare IiI 

ETAMPES 
en tous genres et systèmes 

Spécialités pour horlogerie, pour 
fabriques d'ébauches, de boîtes, etc 

Etampes à découper, à repasser, 
à angler, etc. 

Etampes pour fonds, lunettes, 
carrures, pièces, etc., suivant tous 
les goûts et tous les genres. 

INSTALLATION COMPLÈTE POUR DÉCOUPAGES 
J e reçois aussi les offres de MM. les 

ribricants pour ce qui concerne le 
Irucé des calibres et la confection de 
Ii première pièce-type avec réduc­
tion et amplification. 

Prompte eiécation. — Parfaite garantie. 
F \ BRIOT1E B ' É T A M P E S 

USINE HYDRAULIQUE 

AD. ERISMANN 
12, Rue du Vieux-Cimetière, 12 

BIENNE TOI 

IU MlGASIS DE TERRES DB MONTRES 

Suce, de J. Kriegel 
Rue du Collège, LOCLE 

Jumelles, Longues-vues. 
I unetterie en tous genres. 772 
Pince-nej et lunetles, depuis les plus 

ordinaires aux plus soignées. 
On se charge de tous les rhabillages. 

Une fabrique d'horlogerie 
iln Jura récemment créée, 
offre emploi à bonnes con­
ditions (avec combinaison 
intéressante) à t 

I. Vn OUVRIER-CHEF, 
à même de diriger, au be­
soin, Ia fabrication des 
ébauch s et finissages ; 

II . Uu mÉCASTICIElV ca­
pable, au courant de l'ou -
village et fabrication mo­
derne ; 

I I I . U n O U T I I i U E U R . 
U n e b o n n e m o r a l i t é e s t 

de r i g u e u r . 
E n v o y e r d e s u i t e offres e t 

r é f é r e n c e s a u b u r e a u d e l a 
α F é d é r a t i o n b o r l o g è r e », 
à B i e n n e , s o u s i n i t i a l e s 
ii. R . 9 9 5 . 775 

LOUIS BORALEY 
Einaillpur et Nielleur 

s«r or et argent de tous titres 

21, Rue Rousseau, 21 

GENÈVE 693 
En préparation : 738 

ALIYIANACH 
DES HORLOGERS 

pour 1890 
CINQUIÈME ANNÉE 

Tirage : 5000 exemplaires 
Adresser les communica­

tions, réclames et annonces à 
Charles Gros fils, St-lmier. 

TlRIF DES ANNONCES SCR DEMANDE 

Balanciers compensés soignés 
Spécialité genres anglais et allemands 

Glashiitte, etc. 725 

GEORGES ROULET 
Ponts-Martels (Suisse) 

HOTEL DE BIENNE 
• (BIELERHOF) 

v i s - à - v i s «3.Θ l a g a r e 
Etablissement recommandable à MM. les voyageurs de commerce, 

touristes ainsi qu'aux Sociétés. 
Bonne cuisine — Vin? naturels — Chambres à différents prix — Grandes 

salles — Bains et douches à l'hôtel — Table d'hôle à midi iO minutes 
— Plats du jour — Restauration à la carte à toute heure — Exposition 
permanente de montres. Tous les mardis, marché d'horlogerie. 520 

Se recommande C. RIESEN-RITTER, propriétaire. 

ÉCOLE D'HORLOGERIE ET DE MÉCANIQUE 
cLe B i e n n e . 765 

Apprentissage d'horlogerie complet: 3 ans. Apprentissage d'horlogerie 
pour spécialités: 12 à 18 mois. Apprentissage mécanicien: 3 ans; les élèves 
apprennent à faire les-outils pour fabrication mécanique, système perfectionné. 
Cours théoriques dans les deux langues. Nouvelles méthodes d'enseignement 
donnant d'excellents résultats. Entrée à toute époque. S'inscrire auprès du 
Directeur. LÀ COMMISSION. 
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FABRIQUE D'ÉBAUCHES 
F L T J B T F R È R E S , IBIIEILTISTIE 

502 

,.,'!.ιπ/τπκι Jj 
E I i U JJl 

et Finissages 
ANCRE ET CYLINDRE 

Pièces à clef de 15 à 20 lig·." 'h 
CAL. VACHEROÏÏ [T 

e t 3 / , plat. » 

j FINISSAGES GENRE ANGLAIS jj) 
A1 Genres américains Is ι 

Tj Qualité soignée avec IL 
(g P i g n o n a d e S a v o i e tu 

O 

P-. 

O 

W 

H I I l I ffl PIMNI 
β» Système 

(K Gouvre-rochet 
à et 
AI Remontoir à vue 4 
i REMONTOIR A BASCULE 

(g Pièces en laiton et nickel 
à de II à 20 lignes 

% 
% 

Grande fabrique de roues et fraises en tous genres _s 

L GABFAIO. I CLU 
1HPiI 

y lie) 
F r a i s e s à a r r o n d i r «l'un s y s t è m e per fec t ionné 

a p p r o u v é a p r è s e x a m e n et essa i p a r les h o r l o g e r s les 
p l u s c o m p é t e n t s et les p l u e linliiles. 

... Système breveté en Suisse et en France. 
MACHINES A ARRONDIR SYSTÈME CARPANO. 625 

MANUFACTURE DE MOXTItES 
ç_ à boîte chimique anti-oxyde aurifère 

LOUIS MARILLIER-DENZLER 
NEUVEVILLE (Suisse) 

M a r q u e d é p o s é e 

Seul fabricant 

de cette 

spécialité PROGRES 

Chaînes 
et Médaillons 

de mtae 
oompoBitiea 

F A B R I C A T I O N IVATIO]VAIiF 
La boîte chimique anti-oxyde aurifère, par sa composition et ses pro­

priétés, est l'imitation parfaite de l'or. Sa durée est incontestable. 
Cette invention nouvelle, due à une longue expérience de la i 

offre à l'acheteur l'avantage de posséder à un prix minime un objet 
Des attestations les plus concluantes d'hommes compétents, aprè ! 

de la composition ci-haut, sont à la disposition de l'acheteur. 

English spoken. Man FI r'elil Deulsch. 

FRANÇOIS BOURGEOIS 
s 

GENÈVE, Rue Lévrier, 5 

RUBIS, SAPHIR, CHRYSOLITHE 
et 

GKR,E!ir>r^T B I R / O T 
Importitios directe ici INDES 

Usine sur le RHONE pour la FABRICATION de· 
JOYAUX pour Horlogerie 

DIAMANTS ET PIERRES DE COULEUR 
taillées pour la Bijouterie 660 

I ^ ^ M ) M ' ^ M ' M ) ( M ) M ) Î M ) ^ M J Î M ) > € % € I 
L'imprimerie de la F é d é r a t i o n l i o r l o y è r e s u i s s e se 

recommande à MM. les Horlogers et aux Sociétés pour l'exécution 
prompte et soignée de tous les travaux dont ils ont besoin. 

<&®ffl®m®m®m® 

Fabrique d'horlogerie 

IMIAEGLEB 
au Rebberg 

B I E N N E (SUISSE) 
m *l>ji|in 

Spécialité de remontoirs au pendant 
qualité soignée et garantie m 

Nouveau système «le mise à l 'heure 
le plus perfectionne qui existe. 

B r e v e t p r i s e n . S u i s s e s o u s N " 2 2 - ^ - 3 . 

APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

BOIS k MOHLENBRCCK 
BIENNE 

Installations complètes, d'après les plus nouveaux procédés, 
pour la d o r u r e , l ' a r g e n t u r e et la n i e k e l i i r e , avec 
piles ou machines dynamo-électriques. 

Rhéostats avec indicateurs de courant. 
Cuves en fonte émaillée ou en grès. 
Anodes de platine et de nickel. 
Rains préparés pour toute couleur d'or. 
Piles Runsen, Daniell, Meidinger, etc. 

Conseils gratuits pour tout ce qui concerne la galvano-
dlaslie, la dorure et la nickelure. 655 

Nombreuses références à disposition. 

Imprimerie de la Fédération horlogere suisse. 


